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				Invitation au voyage
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				Ces contes ont bien failli ne pas pouvoir être recueillis pour une cause qui, d’ailleurs, ne les concerne pas.


				La veille de mon vol pour Tamanrasset, Tam pour les intimes, été 2009, on apprend que les moines de  Tibhirine auraient été assassinés non pas par les islamistes mais par l’armée régulière.


				Conséquence, l’ambassade de France, courageuse mais pas téméraire, agit de telle façon que les ressortissants français souhaitant gagner le sud algérien à partir de l’aéroport  d’Alger, ne peuvent le faire que dûment encadrés par une agence de voyage. Ce qui n’était, bien évidemment, pas mon cas.     Un grand merci à mes amis de Tam qui m’ont permis de contourner l’obstacle et à qui je dois d’avoir pu ramener ces petits bouts de monde. Merci tout particulièrement à  Slimane mon chauffeur et interprète qui m’a fait découvrir la mémoire touarègue.


				En découvrant ces petites histoires, vous comprendrez mieux le caractère des habitants du désert. Ces contes sont le reflet de leur façon de vivre, de penser, de leur habitude à écouter ce qui les entoure, le tout se traduisant par une  économie de gestes et de paroles en toutes situations.


				Je vous invite à vous perdre sans tarder avec moi sur des pistes inconnues au milieu du vent et du sable.


			


		




		

			

				Amamelen l'esclave-neveu ou comment vaincre une haine tenace
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				Il y a de cela fort longtemps, quelque part sur cette terre, un mari et sa femme vivaient   heureux. 


				


				Un jour, le mari, prénommé Eliès, eut l'idée saugrenue de demander à sa femme de résoudre des énigmes. Cette  dernière, malgré la difficulté, finit par lui donner les bonnes réponses. Eliès, au lieu de s'en réjouir, piqua une colère épouvantable. Il ne comprenait pas comment son épouse avait pu réussir un pareil exploit puisque, selon lui, seul un membre de sa propre famille à lui pouvait connaître ces bonnes  réponses. Il décida d'en avoir le cœur net et de tirer l'affaire au clair. 


				Il existait portant une chose de première importance qu'il ignorait. Il avait engagé un serviteur qu'il n'aurait pas gardé ne serait-ce qu'une seule seconde s'il avait connu sa véritable identité. Car, cet esclave n'était autre que son neveu détesté.


				Pour confondre son épouse, il prétexta la pseudo-disparition de son troupeau de chamelles pour faire seller  son cheval et appeler avec force cris son esclave-neveu :


				- Amamelen ! Amamelen ! Amène-moi mon cheval, et vite !


				Son épouse, qui se trouvait présente à ce moment précis, ne put s'empêcher de s'exclamer : 


				- Pas la peine de t'énerver ! Tu dis n'importe quoi ! Ton esclave n'est pas là et ton troupeau n'a pas disparu. C'est toi-même qui as envoyé Amamelen mener tes bêtes au pâturage. J'ai croisé l'un et les autres pas plus tard que ce matin en  direction de l'est.


				Elle s'aperçut alors, mais trop tard, qu'elle avait ainsi livré, bien malgré elle, celui qui lui avait donné les bonnes réponses aux énigmes.


				La lumière se fit également dans le cerveau de son mari :


				- Est-ce ainsi que tu me dis toujours la vérité ? 


				En fait, Eliès venait de comprendre que le neveu qu'il haïssait depuis sa naissance et l'esclave qu'il venait d'engager n'étaient qu'une seule et même personne.


				Il se remémora alors les paroles qu'un sage avait prononcées autrefois :


				- Tu auras un neveu plus intelligent et plus fort que toi. 


				Paroles qui, à l'époque, l'avaient rendu fou de rage, prêt à tout pour réduire à néant ce rival. 


				Il se rappela aussi le moment où il avait cru se débarrasser définitivement du bébé de sa sœur. Alors, comment se faisait-il que son neveu réapparaisse dans sa vie ?


				Ce qu'il ne savait pas, c'est que sa sœur avait eu son bébé en même temps que sa servante et, connaissant la jalousie maladive de son frère, elles avaient décidé toutes deux d'échanger leurs nourrissons.


				Ainsi, le bébé disparu était le fils de la servante et non pas son neveu. Ce qui expliquait sa présence, maintenant, dans sa maison.


				Quand Amamelen, la nuit tombant, rentra, Eliès lui  raconta la vérité, à savoir qu'il était le fils de sa sœur et, par conséquent, son neveu.
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				A partir de ce jour de la grande révélation, Eliès n'eut de cesse de faire disparaître Amamelen. Il échafauda, pour mener à bien sa tâche, un nombre incalculable de plans.


				Un jour, il l'envoya mener au pâturage six cents chèvres, six cents chamelles et six cents brebis. Alors qu'Amamelen conduisait l'immense troupeau au puits pour que les bêtes puissent se désaltérer commodément, Eliès délégua mille huit cents bandits, tous décidés à le tuer.


				Précisons que le récipient utilisé par Amamelen permettait d'abreuver cent chèvres ou cent brebis à la fois. 


				Pendant qu'il donnait à boire à son troupeau, Amamelen avait remarqué la présence insolite des hommes armés. 


				Aussi, à chaque remontée du récipient, au lieu de donner l'eau à ses bêtes, il la déversait sur ses assaillants. Et, tout comme il pouvait abreuver cent bêtes à la fois avec la contenance d'un récipient, il parvint à noyer cent bonshommes d'un seul coup. Au bout de dix-huit récipients, il ne se trouvait plus un seul adversaire debout.
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				C'est Eliès qui fut fort étonné de le voir revenir sain et sauf.


				- En voilà une surprise ! Comment as-tu fait pour te tirer d'affaire ?


				- Eh bien, mon oncle ! Rien de plus facile ! En en faisant boire cent, j'en ai tué cent. Et j'ai renouvelé le geste dix-huit fois, voilà tout ! 


				   C'est alors qu'Eliès décida de tendre un autre piège à  Amamelen. Il convia un groupe de malfaiteurs près d'un point d'eau en leur indiquant tous les repères du coin :


				- Quand mon neveu arrivera à l'heure du déjeuner, vous lui conseillerez de dormir. Quand il aura l'air de faire la sieste, vous agirez très vite. Sans réfléchir, vous le tuerez.


				L'oncle poussa le vice jusqu'à accompagner son neveu. Ils déjeunèrent de concert et, en guise de dessert, il proposa à son neveu :


				- Laisse-toi aller, nous avons bien travaillé ! Nous méritons un petit somme réparateur. Viens, allongeons-nous !


				C'est alors que le neveu aperçut l'éclat de lames briller, juste en face d'eux. Il se redressa brusquement, poussa un tel cri qu'il fit sursauter les lanceurs.


				L'oncle, au comble de l'hypocrisie, se leva avec son neveu, faisant semblant de se préparer à affronter leurs adversaires. Evidemment, les brigands, désemparés par la tournure prise par les évènements, prirent leurs jambes à leur cou, sans  demander leur reste.


				Les chevaux de l'oncle et du neveu, complètement paniqués, en profitèrent pour s'échapper à la suite des malfrats.  Amamelen, par pur réflexe, lança sa bague vers une des montures qui, heurtée de plein fouet au front, stoppa net son échappée. C'est d'ailleurs depuis ce jour que cette race d'équidés arbore une marque blanche entre les deux yeux.


				En voyant son cheval lui échapper, Eliès vit rouge et se lança immédiatement à la poursuite de leurs assaillants, monté sur le cheval de son neveu. En fin de compte, il se perdit en route et c'est bredouille qu'il regagna ses pénates.


				Amamelen, réduit à le suivre à pied, fut amené en cours de route à rencontrer le roi de la contrée qui n'était autre que le roi de leurs voleurs. Il se fit embaucher comme valet, au service particulier de sa majesté. 


				Après quelques jours de bons et loyaux services, il se mit à pleurer bruyamment. Le roi lui demanda ce qui le mettait dans pareil état :


				- Que t'arrive-t-il ?


				- Ô roi ! Il y a que je m'ennuie après mes chevaux. Car ce que je fais de mieux, c'est m'occuper des chevaux. C'est d'ailleurs ce que je faisais avant d'arriver en ton royaume.


				Le roi, qui était malgré ses défauts fort brave, demanda à son chef palefrenier :


				- Donnez-lui donc les chevaux à garder. Je ne veux pas qu'il soit triste. Je veux qu'il soit heureux ici !


				C'est ainsi qu'Amamelen s'occupa de la horde du roi.  Il remarqua très vite le cheval d'Eliès au milieu des autres. Il en profita pour tester tout le groupe, cherchant à repérer si, parmi le troupeau, se trouvait un cheval capable de rivaliser avec le petit cheval dérobé. Il nota qu'aucun des chevaux de la horde royale n'en serait capable si ce n'est une monture qui pouvait à la rigueur le talonner.


				Pour être certain de ne pas être rattrapé, il planta des clous, très légèrement, dans les sabots du concurrent potentiel afin qu'en cas de poursuite, les clous s'enfoncent de plus en plus profondément dans les sabots, blessant le cheval poursuiveur et l'empêchant de rattraper le sien.


				L'affaire lui prit deux jours entiers.


				Le matin du troisième jour, il se remit à sangloter. Le roi l'entendit et se déplaça pour s'enquérir de la raison de son nouveau chagrin :


				- Que se passe-t-il cette fois ? Pourquoi pleures-tu si fort ?


				- C'est que nous sommes le jour de l'Aïd1. C'est un jour bien spécial pour moi. Le jour de l'Aïd, chez moi, je mets de beaux vêtements. Ainsi paré, je choisis le meilleur cheval de notre troupeau et je le fais courir, une fois à droite, une fois à gauche.


				- S'il n'y a que cela pour te faire plaisir, je t'en prie, prends ces vêtements et parade tant que tu veux !


				Aussitôt dit, aussitôt fait ! Amamelen, vêtu comme un prince, sauta sur son petit cheval, le fit courir tout au bout du camp, d'abord du côté droit puis du côté gauche.


				Il s'approcha des spectateurs, les salua fort gracieusement avant de leur dire :


				- Vous avez le salut et la reconnaissance d'Amamelen. 


				Et, sur ces derniers mots, il prit la poudre d'escampette.


				Les autres cavaliers comprirent qu'Amamelen était en train de s'enfuir. Ils harnachèrent leur cheval le plus rapide, celui-là même dans les sabots duquel Amamelen avait planté des clous.
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				Le pauvre cheval aux sabots cloutés trotta sur des pierres où les clous s'enfoncèrent en provoquant une telle douleur qu'il se cabra avant de s'enfuir, totalement paniqué.


				


				C'est ainsi qu'Amalelen disparut à tout jamais, échappant à tous ses ennemis et tout particulièrement à Eliès, l'oncle qui souhaitait sa mort..


				.


				


				Ramda AJLA, Ideles


				

					

						1. Aïd : fête du mouton qui célèbre la fin du Ramadan. 
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